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L’émergence 
de nouvelles 
solidarités
En affrontant, à la sortie de l’hiver, une crise sanitaire majeure liée à la propagation du 
virus Covid-19, Bordeaux Métropole et ses services ont été naturellement très engagés 
dans la gestion de l’ensemble des aspects et conséquences de cette pandémie, en 
élaborant notamment un panel de dispositifs et procédures destinés à l’accompagnement 
des personnes les plus fragiles, des publics isolés ou des acteurs économiques. 

L’adaptation à cette crise inédite nous a donc exhortés à inventer, imaginer, sensibiliser 
et réfléchir à de nouveaux modèles de solidarité, dans une approche nécessairement 
partagée avec l’ensemble des communes membres de la Métropole.

Notre institution s’est ainsi organisée pour assurer la continuité du service public en 
restant un maillon essentiel du service rendu à l’usager : collecte des déchets, transports 
collectifs, propreté, distribution d’eau et d’énergie, interactivité numérique ou soutien à 
la population ont été maintenus ou temporairement réorganisés durant cette période.

Une offre de transport spécifique a été mise en place gratuitement pour permettre 
aux soignants de se rendre de leur domicile à leur lieu de travail pendant le confinement. 
Une cellule de crise, activée dès le 24 janvier, a permis de déclencher rapidement le Plan 
de Continuité d’Activité métropolitain. Sur des terrains inédits ou hors de nos champs 
d’actions habituels, nous avons noué de nouveaux partenariats pour répondre à l’urgence. 
Avec le Crous Bordeaux Aquitaine pour la distribution de produits alimentaires et de 
première nécessité auprès des étudiants, avec la Chambre de Commerce et d’Industrie 
Bordeaux Aquitaine via la création d’un fonds d’aide pour les petites entreprises et les 
associations locales, avec la Banque Alimentaire et d’autres associations pour venir 
en aide aux plus démunis. 

Nous avons travaillé en étroite concertation avec les 28 communes de la Métropole pour 
coordonner l’ensemble des actions. Des liens plus forts de coopération se sont également 
tissés avec d’autres collectivités territoriales, à l’échelon départemental et régional, 
notamment pour la commande et la distribution de masques à la population.

Initiatives citoyennes, solidarités spontanées, réseaux d’entraide ou bénévolat, 
nombreuses sont les actions engagées qui se sont déployées sur notre agglomération. 
Des entreprises ont ainsi réorienté leur activité pour fabriquer des visières mises à 
disposition du personnel soignant et des services de police, des couturières bénévoles ont 
élaboré et réalisé des masques pour les habitants, des agriculteurs et maraîchers se sont 
rassemblés sur des drives fermiers pour proposer des produits locaux de qualité.

La soudaineté de l’épidémie a donc profondément modifié les priorités de nos communes 
et de notre établissement public en renforçant sa vocation première de coopération 
intercommunale comme la cohérence et la lisibilité de son action. Cette période 
douloureuse et compliquée a aussi mis en exergue les capacités d’initiative des personnels 
métropolitains et municipaux comme celles de leurs élus pour donner une réponse 
adaptée aux urgences sanitaires, organisationnelles et financières, dans une approche 
rénovée et parfois innovante de l’organisation territoriale et des spécificités locales, dans 
une gouvernance moderne et réactive qui s’est indéniablement rapprochée des citoyens.

Patrick Bobet 
Président de Bordeaux Métropole 

Maire du Bouscat
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Vos élus
Le 17 juillet prochain, vos élus métropolitains 
éliront leur président et leurs vice-présidents 
lors d’un Conseil exceptionnel. 

Lors des dernières élections municipales, 
vous avez élu par fléchage vos conseillers 
métropolitains. Pour rappel, 104 conseillers 
- en nombre proportionnel à la population 
de chaque ville - composent le Conseil de 
Bordeaux Métropole. Le 17 juillet prochain, 
ces nouveaux élus se réuniront en Conseil 
exceptionnel pour désigner les vice-présidents 
et le président qui siègeront au cours des six 
prochaines années.  
Suivez en direct l'élection du nouveau  
Conseil métropolitain le 17 juillet à 9h30 sur : 
bordeaux-metropole.fr

Plein air
Partez à la découverte de l’agglomération 
en arpentant les sentiers du premier GR® 
métropolitain de France.

En cette saison estivale, le GR® métropolitain 
est l’occasion de (re)découvrir 
notre agglomération à pied. Sur 161 km 
et 17 communes, paysages divers, 
sites remarquables, grands domaines, 
parcs intimes et autres richesses naturelles 
et patrimoniales se dévoilent aux marcheurs. 
Au gré de chemins balisés, la balade alterne 
bois et forêt à la rencontre des rivières et de la 
biodiversité locale pour un tourisme préservé 
et durable. Le GR® de Bordeaux Métropole 
est connecté à la voie de Tours (Chemins de 
Saint-Jacques de Compostelle via Lamarque 
et via Blaye) et au GR 655. Le parcours 
est facilement accessible en transports en 
commun et certains tronçons sont ouverts aux 
vélos. La promesse de belles aventures au bout 
du chemin ! 

bxmet.ro/GR
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exprimez-vous  

Lancée à l’automne 2019, la concertation 
autour de l’avenir des boulevards et leurs 
barrières se poursuit. 

Réunions grand public, ateliers de proximité, 
balades urbaines… Après cinq mois ponctués 
de rendez-vous réunissant habitants, riverains 
et usagers autour de l’avenir des boulevards, 
une synthèse de l’état actuel des avis est 
disponible sur le site de la concertation 
de Bordeaux Métropole. En attendant les 
prochaines rencontres, exprimez-vous en ligne ! 
Pour rappel, les boulevards constituent un des 
lieux majeurs de l’aménagement urbain de la 
métropole pour les prochaines années. 15 km, 
22 000 véhicules par jour, 10 barrières, 50 000 
emplois, 80 000 habitants : cet axe urbain, 
lieu unique abritant des dynamiques urbaines 
diverses, fait l’objet d’une réflexion collective.  

participation.bordeaux-metropole.fr/les-
boulevards-exprimez-vous
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Stop aux 

moustiques

Le moustique tigre est présent dans 
plusieurs départements de la région 
Nouvelle-Aquitaine. Adoptez 
quelques gestes simples afin d’éviter 
sa prolifération. 

Très petit (pas plus de 5 mm), pourvu 
d’une longue paire d’antennes et d’une 
trompe dans le prolongement de la 
tête, rayé noir et blanc (pas de jaune), 
le moustique tigre est silencieux, 
il attaque le jour et sa piqûre est 
douloureuse. Pour vous protéger et afin 
de limiter sa prolifération, suivez ces 
quelques conseils : éliminez les endroits 
où l’eau peut stagner (coupelles des pots 
de fleurs, arrosoirs, encombrants…), 
vérifiez le bon écoulement des eaux 
de pluie et couvrez les réservoirs d’eau 
(bidons, citernes, bassins ainsi que les 
piscines hors d’usage). Chaque femelle 
moustique tigre pond environ 200 œufs. 
Au contact de l’eau, ils donnent des 
larves. C’est là qu’il faut agir. 
Vous pensez avoir observé un moustique 
« tigre » ou un moustique local ? Signalez 
sa présence sur : bxmet.ro/moustique

Nouvelle 
billettique
Abonné(e) du réseau de Transports Bordeaux 
Métropole (TBM), votre nouvelle carte arrive 
chez vous.

Votre carte d’abonnement TBM fait peau neuve, 
découvrez-la dans votre boîte aux lettres ! L’envoi a 
débuté en juin dernier et se poursuit durant les 
prochains mois. La nouvelle carte TBM possède le 
même design, fond blanc et lignes de couleurs rose, 
bleu et verte, que le ticket déjà disponible depuis 
plusieurs mois via notamment les distributeurs. 
La validation se fait avec les valideurs blancs, 
assortis à la carte ; les valideurs jaunes vont quant à 
eux progressivement disparaître.

En pratique, pour tous les abonnés annuels et V3, 
la nouvelle carte est déjà chargée d’un abonnement 
et est donc utilisable dès sa réception. Pour les 
voyageurs disposant d’un abonnement mensuel, 
hebdomadaire ou encore de titres au voyage, vous 
devrez les solder avant d’utiliser votre nouvelle carte.

Ne jetez pas votre ancienne carte, recyclez-la et 
gagnez votre abonnement annuel grâce au tirage au 
sort qui sera effectué parmi les cartes retournées. 
100 000 cartes collectées, c’est environ 500 kg 
de déchets triés et recyclés. De nombreux points 
de collecte sont à votre disposition.

Plus d’info et liste des points de collecte  
infotbm.com
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Écrire 
l'histoire
Racontez votre confinement et contribuez à 
la collecte des Archives Bordeaux Métropole. 

Vos témoignages de confinement constituent 
les archives de demain ! Afin de garder 
une trace de cette période exceptionnelle, 
les Archives Bordeaux Métropole vous 
proposent de contribuer à la collecte 
#memoiredeconfinement pour le territoire 
métropolitain. Écrits, dessins, photographies, 
films, enregistrements sonores…
vos témoignages quels qu’ils soient, illustrent 
votre quotidien et constituent un ensemble 
unique pour l’histoire et les habitants 
de Bordeaux Métropole. Pour participer ? Vous 
devez être habitant d’une des 28 communes 
de la métropole ou y avoir été confiné. 
Les contributions sont à transmettre par mail, 
par courrier ou en dépôt sur place, sur rendez-
vous obligatoire. Ce fonds sera accessible à 
tous et destiné aux générations futures.

archives.bordeaux-metropole.fr 
service.mediation.archives@bordeaux-metropole.fr 
T. 05 56 10 20 55
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Les Archives de Bordeaux Métropole 
collectent vos témoignages.
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La métropole, 
face à la pandémie
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Le Journal de Bordeaux Métropole : Comment 
une collectivité peut-elle réagir face à une 
crise telle que nous l'avons connue ?

Dominique Darbon (D.D.) : La réactivité dépend 
de la continuité de services spécialisés et de 
leur coordination : plus ils seront spécialisés et 
proches de la demande, plus ils seront aptes à 
répondre aux besoins du moment avec rapidité 
et précision. 

Quelles leçons pouvons-nous tirer de la crise ?

D.D. : Il est trop tôt pour le dire, mais nous 
observons tout de même qu'il faudrait repenser 
la durabilité de notre système. Nous sommes 
partis depuis les années 1980 sur des stratégies 
court-termistes. Pour la suite, il me semble 
qu'il faut penser l'urgence dans le temps long, 
et cela s'appelle la gestion des risques. Enfin, 
l’idée de performance qui doit accompagner 
la notion de service public doit se décliner 
dans une perspective de long terme et non pas 
de court terme. 

Que signifie la notion de service public dans 
ces circonstances ?

D.D. : On s'est aperçus de l'importance de 
certains secteurs professionnels, comme les 
éboueurs par exemple. 

Le service public, « condition 
de la cohésion sociale »
Professeur de science politique à l'Institut d'études politiques de Bordeaux 
(Sciences Po), Dominique Darbon analyse la notion de service public 
en conditions de crise et pointe la force des collectivités locales pour (ré)agir.

Ce sont des missions collectives auxquelles on 
ne prête pas attention en temps normal alors 
qu'elles assurent un fonctionnement structurel 
de la société. Il en est de même pour ceux qui 
gèrent l'approvisionnement, le lien social, le lien 
de sécurité... Il y a un retour à cette idée d'un 
service qui assure la cohésion globale au sens 
de protection optimale sociétale.

Qu'attendent les citoyens de l'État en cas 
de crise ?

D.D. : Plusieurs scandales ont provoqué 
une perte de confiance : le Sida, le nuage de 
Tchernobyl, la maladie de la vache folle, le 
sang contaminé... Pour autant, les Français 
continuent d'attendre beaucoup de l'État et 
pensent que son intervention assure la cohésion 
sociale. Il est temps de trancher : si on veut 
plus d'État, il faut d'abord être prêt à assumer 
les coûts que cela représentera. Si on veut aller 
vers plus de privatisations, on aura peut-être 
davantage d'innovations, mais avec le risque de 
vous faire perdre le contrôle d’une partie de la 
production locale. Chacun doit faire un travail 
sur soi pour définir ses choix.

Dans ces circonstances, les collectivités 
locales peuvent jouer un rôle important...

D.D. : Oui, c'est une nouveauté. C'est un des 
effets à retardement des lois de décentralisation. 
Les Métropoles ont pris de l'importance, les 
Régions ont pris la parole et se sont illustrées 
par leur coopération notamment pour les 
transferts de malades. L'État s'est référé à elles. 
Et c'est une très bonne chose si cela permet de 
répondre aux enjeux d'autonomie et d'efficacité. 
Plus les collectivités ont une capacité de 
différenciation, meilleure sera la réactivité.

Quelles opportunités et leçons voyez-vous dans 
cette crise ?

D.D. : Je vois trois manières de repenser les 
choses. D'abord le rapport au temps : doit-
on continuer de penser à court terme ou à 
moyen/long terme ? Ensuite, la question de 
l'espace : il faut repenser la diversité dans l'État 
centralisateur, choisir entre l'uniformisation 
ou la différenciation. Enfin, il y a le choix 
entre la notion de satisfaction (se contenter 
de quelque chose qui marche) et d'optimum 
(pousser toujours plus sans réfléchir aux coûts 
générés). Cela implique de repenser la notion de 
progrès : aller en avant, ce n'est pas forcément 
consommer davantage, centraliser, urbaniser...

COMMENT UNE GRANDE AGGLOMÉRATION TELLE QUE BORDEAUX MÉTROPOLE 
(ET SES 800 000 HABITANTS) AFFRONTE-T-ELLE LES CRISES ? 
DEPUIS LE MOIS DE MARS, LA MÉTROPOLE A DÛ SE RÉORGANISER POUR ASSURER 
SES MISSIONS DE SERVICE PUBLIC MALGRÉ LE RISQUE SANITAIRE COVID-19. 
AVEC POUR MOT D'ORDRE : AGIR AU MIEUX POUR LE BIEN COMMUN.
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La machine publique 
à l'épreuve de la crise
FACE À LA PANDÉMIE COVID-19, 
BORDEAUX MÉTROPOLE S'EST 
ORGANISÉE POUR MAINTENIR 
SES ACTIVITÉS ESSENTIELLES MAIS 
AUSSI POUR TRAVAILLER À DISTANCE.

« Se préparer au pire ». Cette maxime bien connue n'a 
rien d'un projet de société. Pourtant, les collectivités 
territoriales se doivent d'envisager de nombreux 
scénarios « catastrophe », pour élaborer des stratégies 
d'action, « au cas où ». Lorsque la Covid-19 s'est 
répandue en France, et que le confinement s'est 
dessiné, Bordeaux Métropole a activé son PCA (Plan 
de continuité d'activité), un dispositif prévu pour 
que la collectivité puisse faire face à tous types de 
crise : attaque bactériologique, épidémie, catastrophe 
naturelle... « Nous avions beaucoup anticipé, raconte 
Patrick Bobet, président de Bordeaux Métropole. 
Dès le 24 janvier, nous étions en phase 1 avec une 
cellule de veille du virus, constituée par des experts 
de notre collectivité ». Mi-mars, la machine s'est 
accélérée et la phase 3 prévoyait la mise en place 
d'une cellule de crise. Dès lors, plusieurs groupes 
thématiques se sont organisés, puis réunis chaque 
jour : une cellule de coordination/synthèse, autour 
du Directeur général des services Éric Ardouin, puis 
des cellules « communication/presse », « sécurité/
sureté », « renseignement », « soutien aux populations » 
et « appui technique » (pour anticiper les besoins 
opérationnels). Sans oublier la coordination entre 
les 28 communes. Une synthèse et un bulletin 
d'information étaient édités quotidiennement, pour 
faire la liaison avec l'ARS (Agence régionale de Santé) 
et la Préfecture. Sur le plan politique, un « pilotage » 
commun s'est mis en place « pour que les élus soient 
associés aux décisions » explique Patrick Bobet. 
Tous les lundis, un Bureau de la Métropole associait 
les vice-présidents en charge de délégations sensibles 
comme la collecte, les transports en commun, les 
finances, l'action économique, les ressources humaines.
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Repenser les projets
 
Dans ce contexte inédit, la priorité de la Métropole 
demeurait le maintien des missions de service 
public. Si de nombreuses actions habituelles ont été 
suspendues ou ralenties, les activités essentielles 
ont été assurées : collecte des déchets, distribution 
de l'eau et de l'énergie, propreté, traitement des 
eaux usées, service numérique... Côté transports en 
commun, un « plan de transport adapté » a donné 
la priorité aux soignants, avec des services à la 
demande. Pour garder le lien 
avec les habitants, une « cellule 
de débordement » s'est mise 
en place : « si une mairie ou 
un service étaient débordés, 
les appels étaient renvoyés vers 
la Métropole, détaille Patrick 
Bobet. Il y a eu jusqu'à une dizaine de personnes 
qui répondaient au téléphone pour donner des 
informations. »
Bordeaux Métropole a également dû se réorganiser 
en interne, avec une grande majorité d'agents 
confinés à leur domicile. Le travail à distance 
s'est rapidement organisé, et près de 500 visio-
conférences ont été organisées chaque jour 
sur l'ensemble des communes métropolitaines ! 
Fin mars, 1 500 agents travaillaient à distance, 
et 910 étaient mobilisés sur le terrain. 

Retrouvez l’intégralité de l’interview de Patrick Bobet, 
président de Bordeaux Métropole sur bxmet.ro/lejournal

Le directeur des études du laboratoire d'idées 
Terranova engage la réflexion sur l'avenir des 
services publics, en quelques mots-clés :
Préparation : « Nous allons faire face de 
plus en plus fréquemment à des événements 
rares et graves. La réponse à cela n'est pas 
la culture du risque, ou la prévention, mais 
véritablement la préparation. Cela suppose 
qu'on est très dépendants des apprentissages 
que l'on fait des crises précédentes. »
Proximité : « Il y a une forte attente de la part 
de la population à être associée aux prises 
de décisions.

Cela pourrait répondre en partie à la 
question de la défiance vis-à-vis de l'État. 
Nous observons aussi une demande d'action 
à la bonne échelle, un besoin de proximité. 
Cette crise a démontré l'interdépendance des 
niveaux de l'action publique et le besoin de 
coopérations entre eux ».
Résilience : « Quand ils se trouvent hors 
des circulaires habituelles, les gens ont 
une véritable capacité d'adaptation. On a 
tendance à dramatiser les situations, mais il y 
a beaucoup plus d'endurance et de souplesse 
qu'on ne le croit. »

« Certains se sont portés volontaires pour venir 
dépanner des services qui étaient en présentiel, 
pointe Patrick Bobet. Les villes se sont prêté du 
matériel, échangé des agents pour travailler. Ce grand 
élan de solidarité a été très efficace ».
Mais cette crise de la Covid-19 s'est aussi imposée 
comme une épreuve financière pour la collectivité, 
avec des achats d'équipements de protection 
(masques, gel hydroalcoolique, combinaisons 

pour les agents...), de 
matériel informatique, et 
surtout des aides financières 
pour de nombreux secteurs 
(15,2 millions d'euros pour les 
entreprises, 500 000 € pour 
les associations). En parallèle, 

les recettes (comme la billetterie des transports en 
commun) ont baissé, ce qui implique de repenser 
l'avenir métropolitain différemment. « Le but d'une 
collectivité est d'être au service des autres, pas de 
gagner de l'argent, analyse Patrick Bobet. En temps 
de crise, le service public démontre sa pertinence 
et sa force. Si tout cela permet de se reposer 
des questions sur certaines dépenses, pourquoi 
pas. Il y a des projets qu'on va devoir revoir, et en 
inventer d'autres, à l'aune de la nécessaire transition 
écologique ».

Pistes d'avenir par Marc-Olivier Padis

« Ce très grand élan 
de solidarité a été 
très efficace »

> À lire
Retrouvez les notes Terranova sur les effets de la crise en lien avec l’immobilier, les politiques 
territoriales ou encore l’économie et les infrastructures sur : tnova.fr/publications
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Avancer 
avec les acteurs 
du terrain
POUR FAIRE FACE À LA CRISE SANITAIRE, DES PARTENARIATS NOUVEAUX 
SE SONT MIS EN PLACE DÈS LES PREMIERS JOURS DU CONFINEMENT. 
ILS ONT MOBILISÉ LA MÉTROPOLE SUR DES TERRAINS INÉDITS OU HORS 
DE SON CHAMP D'ACTION HABITUEL.

Souvent éloignés de leur famille et privés des revenus 
de leur « job étudiant », beaucoup d'étudiants 
installés sur la métropole ont rapidement rencontré 
des difficultés financières pendant le confinement. 
« 40 % d'entre eux ont un emploi en cours d'année 
pour participer au financement de leurs études », 
détaille Jean-Pierre Ferré, directeur général du 
Crous Bordeaux-Aquitaine. Dès la mi-mars, les villes 
concernées par les sites universitaires (Bordeaux, 
Pessac, Talence, Gradignan) et la Métropole ont mis 
en place des distributions de colis, en partenariat avec 
le Crous et la Banque alimentaire de Bordeaux et de 
la Gironde. Denrées non périssables, aliments frais, 
produits d'hygiène, 800 colis étaient ainsi préparés 
chaque semaine pendant la crise, pour être remis aux 
plus précaires sur plusieurs points du campus. 

Et l'opération se poursuivra sans doute tout l'été. 
Pour cela, les villes ont mis à disposition des moyens 
humains (du personnel pour la préparation par 
exemple) ou matériels (comme des véhicules). 
« Le fait que la collectivité s'implique nous a permis 
d'être réactifs, d'avoir une logistique plus solide, et 
ainsi d'installer le dispositif dans la durée », souligne 
Jean-Pierre Ferré. La Métropole a également réservé 
4 500 masques à la population étudiante, que le Crous 
a distribué via ses personnels, en porte-à-porte ou aux 
accueils de résidences universitaires. « Cette crise 
peut nous servir à envisager des relations partenariales 
différentes pour la suite », veut croire le directeur 
général du Crous.

En réponse à l'arrêt de nombreux secteurs 
économiques, l'État et les Régions ont mis en place 
des aides pour les entrepreneurs, mais il y avait « des 
trous dans la raquette », pointe Patrick Seguin, 
le président de la CCI (Chambre de commerce 
et d'industrie) Bordeaux-Gironde, des très petites 
entreprises non suivies. Les élus de la Métropole ont 
rapidement proposé un fonds d'urgence, d'un montant 
de 15,2 millions d'euros, destiné aux entreprises 
de 1 à 5 salariés (augmenté de 500 000 € pour les 
associations). C'est la CCI qui a été choisie pour gérer 
cette enveloppe et identifier les entreprises dans 
le besoin, mais c'est la trésorerie métropolitaine qui a 
directement versé les aides aux structures éligibles, 
sous dix jours après présentation du dossier : 

une subvention forfaitaire de 1 500 € pour les TPE qui 
n'ont pu accueillir du public, et un « bonus emploi » 
selon le nombre de salariés. Parmi 14 000 entreprises 
locales référencées, plus de 8 000 d'entre elles 
présentaient les critères pour recevoir une aide. 
Pour tenter de n'oublier personne, la CCI s'est dotée 
d'une plateforme téléphonique, afin d'écouter les 
entrepreneurs, et surtout appeler ceux qui ne se 
signalaient pas. « Tout cela s'est décidé rapidement 
avec les élus de la Métropole et le président, raconte 
Patrick Seguin. On a fait tomber naturellement les 
barrières et les lourdeurs, pour traiter les dossiers et 
aider les petites entreprises en difficulté. Cette agilité a 
permis d'avancer ».

Une vigilance envers les étudiants, avec le Crous

Du soutien aux entreprises locales, avec la CCI
©
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Dès le début de la crise, des collectifs 
se sont organisés pour venir en aide 
aux personnes vivant dans les squats, 
fragilisées par des pertes d'emplois 
et de revenus liées au confinement. 
Afin de coordonner ces solidarités 
spontanées, la Métropole s'est 
rapprochée de la Banque Alimentaire, 
principal fournisseur de denrées pour 
les associations. Elle lui a tout d'abord 
alloué une subvention de 50 000 € pour 
pallier l'absence temporaire de dons.  
Puis, via la « Mission squats » 
métropolitaine, elle a centralisé les 
informations sur les lieux existants et a 
coordonné les différentes associations 
pour les orienter en fonction 
des besoins. 

« La coopération s'est faite au jour le 
jour », explique Philippe Traissac, vice-
président de la Banque Alimentaire 
de Bordeaux. « Nous avons collaboré 
via un échange d'informations, et une 
organisation générale des maraudes qui 
s'étaient improvisées sur le territoire. 
On estime que 150 à 180 000 repas 
par semaine ont ainsi été distribués 
pendant le confinement ». C'est 
également par le biais de ces 
distributions que des masques ont été 
fournis aux personnes vivant dans les 
squats ou dans la rue. En parallèle, dès 
le début du confinement, la Métropole 
avait rétabli un accès à l'eau dans tous 
les squats, pour favoriser les mesures 
d'hygiène.

Et à l'échelle régionale...

Bordeaux Métropole a également 
renforcé ses coopérations avec d'autres 
collectivités du département (Communauté 
d'agglomération du Libournais, Coban 
et Cobas du Bassin d'Arcachon, 
Communauté de communes du Val de 
l'Eyre...), mais aussi d'autres communes 
de la Région, comme Limoges, Mont-de-
Marsan, Saintes, Angoulême et Marmande, 
pour doter les habitants régionaux de 
masques. 2,6 millions d'unités ont ainsi 
été commandées par Bordeaux Métropole 
pour l'ensemble de ces territoires. Cette 
grande commande groupée a permis de 
bénéficier d'avantages en termes de coût 
et d'assurance de livraison.

De l'aide alimentaire aux plus démunis,  
avec la Banque Alimentaire et des associations
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Le drive à 
visage humain

Aller plus loin
La carte « Manger local » 
de Bordeaux Métropole 

bxmet.ro/manger-local 
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LA CRISE SANITAIRE RÉCENTE A RENFORCÉ DE NOMBREUSES INITIATIVES 
DE CIRCUITS COURTS. EXEMPLE AVEC LE DRIVE FERMIER D’UN RÉSEAU 
DE PRODUCTEURS LOCAUX AU HAILLAN ET À BLANQUEFORT.
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Le principe du « drive fermier » est de proposer aux clients de récupérer 
en voiture des denrées commandées en ligne auprès d’un groupe de 
producteurs. Cette formule, adaptable aux récentes mesures sanitaires, 
a rencontré un vif succès. Pierre Gratadour, agriculteur au Haillan, 
quatrième génération de maraîchers, n’a cependant pas attendu la 
crise pour vendre à la ferme ou organiser des marchés. 100 % de la 
production des « légumes de Jallepont » fait d’ailleurs l’objet d’une vente 
directe. Mais le confinement a forcé son inventivité et celle du réseau 
« Le Goût de notre ferme » (viandes, fruits et légumes, miel, fromage, 
vin…) dont il est président lorsque les producteurs ont été assaillis de 
demandes.

Une clientèle plus jeune
Durant le confinement, la mairie du Haillan a autorisé le maintien sous 
certaines conditions de sécurité du traditionnel marché fermier sur 
l’exploitation de Pierre Gratadour, un rendez-vous devenu un « drive 
fermier ». Le réseau en a également organisé un autre à Blanquefort 
où le marché en plein air avait été fermé. La soudaine demande en 
« local » a eu une conséquence évidente : de nouveaux clients se sont 
ajoutés aux habitués. Stéphane Labrouche, éleveur de porc et charcutier 
(La ferme des vallons), membre du réseau, a constaté « l’explosion 
des drives et ventes directes pendant le confinement. Les gens avaient 
plus le temps, ils voulaient bien manger et une clientèle plus jeune est 
venue. J’espère qu’il en restera quelque chose et que l’on gardera une 
partie de ceux qui nous ont découverts. 
Le drive c’est bien, mais rien ne 
remplace le contact humain que l’on a 
au moment de la vente. » Drive ou pas, 
dans un tel marché, les achats se font 
majoritairement par des commandes 
en ligne que les clients viennent récupérer auprès des producteurs. 
Un contact que se sont empressés de retrouver les habitués dès la 
fin du confinement. Dans la file d’attente, ce samedi 16 mai, avec 
son masque, une habituée du marché fermier du Haillan ne tarit 
pas d’éloges : « Je suis une fidèle de Gratadour et du marché depuis 
quinze ans. Je prends tout ici ! Les producteurs ont de l’éthique et une 
traçabilité. Il faudrait que les gens comprennent que cela a du sens de 
consommer localement de bons produits. »

La solution mixte
Éleveuse de bœufs gras implantée à Arveyres (La Ferme de 
Bérénice), Bérénice Valton, 29 ans, avoue avoir besoin de repos car 
elle a beaucoup travaillé pendant le confinement. La combinaison 
précommande, drive et livraison lui permet de savoir à l’avance ce 
qu’elle va vendre mais impose un surcroît de travail avec la gestion des 
commandes et le conditionnement. Pour ces producteurs, le drive a 

de l’avenir mais il doit rester dans l’esprit 
fermier, avec des producteurs régionaux et 
un contact personnel. Déposer un carton 
de manière anonyme au fond d’un coffre 
de voiture n’est pas satisfaisant : c’est la 

relation qui se noue autour des produits et la reconnaissance du rôle 
de l’agriculteur qui doivent primer. Pierre Gratadour est persuadé que 
« la crise a démontré que nous avons besoin d’agriculteurs locaux, 
avec de bons produits ! » Mais comme dans d’autres domaines, nul 
ne connaît l’impact profond de cette crise sur les modes de vie et les 
habitudes de consommation. Ce réseau d’agriculteurs espère une prise 
de conscience, bien décidé à ne pas se faire oublier après le retour à la 
normale.

« De nouveaux clients se 
sont ajoutés aux habitués »
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Si une baisse des émissions de carbone durant le confinement a bien 
été constatée mondialement, il est en revanche hasardeux de tirer des 
conclusions scientifiques sur une influence positive de cette période 
pour la biodiversité. La LPO1, qui organise nationalement l’Observatoire 
des oiseaux des jardins depuis huit ans, a lancé durant la crise 
sanitaire le défi « Confinés mais aux aguets » pour observer et compter 
les moineaux domestiques, mésanges charbonnières, merles noirs, 
tourterelles turques... L’Observatoire a bien connu une augmentation 
de 28 000 comptes ; toutefois, Marjorie Poitevin, chargée de mission à 
la LPO, se refuse pour l’instant à en tirer des leçons : « Il n’y a pas eu 
plus d’oiseaux cette année que l’an dernier. Le confinement a coïncidé 
avec la période de reproduction. Nous commençons juste le travail sur 
les données avec le Muséum national d’Histoire naturelle pour savoir 
comment orienter nos recherches… De nombreux facteurs doivent être 
pris en compte : la saison, la météo ou encore les migrations. Nous en 
saurons plus en 2021. »

Des canards sur l’autoroute
Chacun a entendu ou lu des témoignages sur de récentes intrusions 
animales dans les espaces dominés par l’Homme : canards sur 
l’autoroute, sangliers en ville ou encore serpents et batraciens plus 
visibles. De là à qualifier leurs apparitions d’invasion en raison du 
confinement, il n’y a qu’un pas. Christophe Coïc, directeur de l’association 
Cistude Nature, préfère évoquer un impact psycho-social. Le soudain 
silence urbain a laissé émerger le chant des oiseaux, le besoin 
d’occupation des enfants et les promenades autour de chez soi ont 
forcé l’observation : « Les habitants ont vécu un retour sur eux-mêmes, 
sur leur quartier, sur leur alimentation et ils ont regardé autour d’eux. 
Il n’y avait plus d’avions dans le ciel mais des oiseaux. Dans mon 
quartier à Bordeaux, les milans noirs viennent chaque saison mais on les 
a davantage remarqués cette année. 

Biodiversité :  
une attention accrue 

Quel impact a eu la crise sanitaire sur la biodiversité ? S’il est beaucoup trop tôt pour le dire, 
un effet du confinement paraît certain : les citadins ont observé et écouté comme rarement 
la nature qui les entoure.

Peut-être des espèces comme les amphibiens ont-elles vécu un cycle de 
reproduction plus tranquille sans risque de se faire écraser sur les routes, 
mais le confinement n’a pas changé les tendances lourdes. »

Une conscience à long terme
De nombreux observateurs souhaitent que le choc psychologique 
créé par la crise sanitaire se traduise par des actions concrètes. 
Christophe Coïc espère ainsi que « tout le monde ne reparte pas comme 
avant en se moquant de la nature autour de soi. Les atteintes majeures 
à la biodiversité provoquent des crises comme celle-ci. Le fameux effet 
papillon a bien fonctionné avec une chauve-souris et un marché en 
Chine… Notre vie risque de changer. Je crois que les gens sont prêts. »

Aller plus loin

bordeaux-metropole.fr/nature

cistude.org

aquitaine.lpo.fr

Biodiver’Cité
Engagée depuis de nombreuses années dans la préservation de 
la faune et de la flore locales, Bordeaux Métropole lance une série 
d’actions pour préserver et restaurer des espaces de biodiversité 
(par exemple les 200 hectares des Marais de Peychaud au Bec 
d’Ambès). Ces actions entrent dans le cadre du projet partenarial 
et transdisciplinaire « Biodiver’Cité », issu de trois années 
d’investigation de terrain.
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 1 Ligue de protection des oiseaux
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Cartes 
blanches

Vues de confinement
7 artistes livrent au Journal de Bordeaux Métropole 

leurs visions du confinement pendant  
la crise sanitaire de la Covid-19. 

Vues urbaines ou nature, point de vue imaginaire ou 
réaliste, chaque proposition artistique révèle  

une vision singulière et personnelle mêlant 
photographie, illustration et peinture.
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Photographie, Arthur Péquin
Illustration, Winschluss
« Les Aubiers, Bordeaux » – mai 2020 
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Christophe Goussard, photographe
Laurie-Anne Estaque, artiste

« Vue des hauteurs de Bassens » - mai 2020
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Vincent Monthiers, photographe
Pascal Daudon, plasticien
« En courant le Huchet » - mai 2020, réalisé sur la réserve du courant d’Huchet
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Maitetxu Etcheverria, photographe, artiste
 « Barrière de Bègles » – mai 2020 
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Son nom intrigue et le clin d’œil échappe 
peut-être aux moins de 30 ans qui n’ont 
pas connu la série « Dallas ». Aux antipodes 
d’un univers « glorifiant la loi du plus fort », 
la Sew&Laine de Bordeaux n’a en réalité pas 
d’autre point commun que le jeu de mot 
de son nom avec le feuilleton mythique des 
années 80. Revenir à l’essentiel, valoriser le 
savoir-faire et la transmission, partager... sont 
les valeurs qui ont présidé à la fondation de 
l’association en 2011. Prenant le contre-pied 
de l’univers impitoyable de la « fast fashion 1 » 

ou de l’ultra-consommation, Sew&Laine est 
née dans l’idée que le textile pouvait aussi 
servir à tisser du lien...

Eugénie Da Rocha, sa créatrice, avait alors 
26 ans. Travaillant dans l’ingénierie des arts 
numériques après un parcours hybride, 
cette fille d’immigrés portugais ayant grandi 
au Val Fourré, éprouvait le besoin d’avoir 
une fonction sociale et d’ajouter du sens à 
ce qu’elle faisait. « Le matériau textile m’a 

semblé le médium le plus fédérateur pour 
créer du lien entre les personnes, puisque 
nous avons tous besoin d’être habillés, 
explique-t-elle, simplement. Il permet 
d’aborder tous les sujets, tous les projets, 
toutes les problématiques et toutes les 
populations ».

Inspirée par la remarque inattendue d’une 
personne âgée qui la voyait tricoter dans le 
bus (« Qu'est-ce que vous faites ? C'est pas 
de votre âge, ça ! »), la jeune femme a mis le 
doigt sur une double anomalie de l’époque 
contemporaine : la dévalorisation du « faire » 
d’une part, et la rupture de la transmission 
des pratiques, de l’autre. Sew&Laine 
a d’abord ouvert un lieu de partage et 
d’échange de savoir-faire, cours de l’Argonne 
à Bordeaux. Elle a attiré dès la première 
année près de 300 adhérents.

En développant ses activités, elle a dû gagner 
en espace. Lorsqu’elle a pris ses nouveaux 
quartiers dans 500 m2 de l’ancienne usine 

AU SORTIR DU CONFINEMENT, LA MÉTROPOLE DE BORDEAUX A SIGNÉ AVEC SEW&LAINE 
UN PARTENARIAT PORTANT SUR LA FOURNITURE DE QUELQUE 140 000 MASQUES TEXTILES 
MANUFACTURÉS. L’OCCASION DE METTRE EN LUMIÈRE LE DYNAMISME VERTUEUX DE CETTE 
ASSOCIATION DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE.

DDP à Bègles, elle a aussi adopté une 
orientation plus technologique et numérique. 
Présentée comme un « Tiers lieu des cultures 
textiles engagées », elle s’adresse aux 
professionnels autant qu’aux particuliers, 
réunissant coworking, ateliers partagés et 
fablab2. Elle met à disposition des jeunes 
créateurs des machines sophistiquées (par 
exemple d’impression textile), conçoit des 
objets promotionnels éco-responsables 
et organise des workshops3, événements, 
formations, autant que des cours de 
couture ou des sessions de découverte de 
techniques particulières. On y trouve même 
un point de vente mercerie responsable ! 
Sous ces multiples facettes, un unique 
credo : favoriser la coopération, générer de 
nouvelles formes d'économie, d'échange et 
d'entraide. Imaginer un textile de demain issu 
du mariage des savoir-faire, de l’innovation 
technologique et sociale, de l’intelligence 
collective, de la créativité et du recyclage...  

Le textile  
qui tisse des liens 
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Agir à tous les niveaux
Pour repenser nos rapports à la deuxième 
industrie la plus polluante du monde, 
Sew&Laine agit en amont de la filière 
textile, en accompagnant les entrepreneurs 
(formation, orientation, conseil). Mais elle 
opère également en aval à la sensibilisation 
des consommateurs, en promouvant le 
« faire soi-même », et plus encore le « faire 
ensemble ». « L’enjeu n’est pas seulement 
écologique au sens préservation de la planète, 
souligne Eugénie Da Rocha. Il implique les 
gens qui vivent sur cette Terre.

Tout un pan de l’activité réfléchit ainsi à 
la question de produire et de consommer 
responsable. Nous menons des actions 
très orientées 
zéro déchet qui 
correspondent à 
des tendances du 
moment, mais il 
y a aussi un volet 
beaucoup plus social avec à cœur d’agir 
auprès des quartiers dits prioritaires pour que 
ces questions ne soient pas réservées à un 
public « bobo-bourgeois ». 

« L’enjeu n’est pas 
seulement écologique »

Aujourd’hui les populations les moins 
aisées sont les plus consommatrices de fast 
fashion, c'est une façon de leur montrer les 

possibilités d’agir 
à leur niveau et 
l’impact en termes 
de réduction 
budgétaire. » 
Réapprendre à 

faire, redonner ses lettres de noblesse à des 
savoir-faire et des compétences reste une des 
raisons d’être essentielles de Sew&Laine.

Aller plus loin

Du mardi au samedi, de 9h30 à 17h30

48 rue Ferdinand Buisson
33 130 Bègles
T. 05 57 35 18 41

sewetlaine.com
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1 Fast fashion : mode éphémère, collection éclair.
2 Fablab : littéralement « Laboratoire de fabrication », lieu ouvert au public, équipé d’outils de fabrication standards 
et numériques permettant à chacun, seul ou en groupe, de concevoir et réaliser des objets.
3 Workshop : atelier collaboratif.

Forte de son effervescence vertueuse, 
l’association est devenue une tête de pont de 
la filière textile locale. Elle s’est révélée une 
interlocutrice naturelle au moment de la crise 
sanitaire, quand il s’est agi, pour la Métropole, 
de répondre aux besoins en masques 
en s’appuyant sur une production locale 
éco-responsable et sociale. En quelques 
heures, l’appel lancé par Sew&Laine avec 

Les Petits Masques Solidaires a reçu une 
centaine de réponses de couturiers et 
couturières professionnels promettant une 
production de 20 000 pièces par semaine. 
La solution qualitative, économique, équitable 
et locale a été validée. Contrat a été passé 
pour la fourniture à 15 communes de 
140 000 masques issus d’une logique de 
production localisée-délocalisée à contre-

courant de la classique production de série. 
Belle démonstration d’efficacité et belle 
reconnaissance pour l’association de l’ESS 
qui fêtera l’an prochain ses 10 ans.

PORTRAIT
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Dès le début du mois d’avril, l’Université 
de Bordeaux lançait la Mission Covid-19 
pour financer des projets collaboratifs de 
recherche et lutter contre la pandémie. 
Parmi ces initiatives, le dispositif COVERAGE 
(Couverture en anglais) a été retenu dans 
l’appel à projets Flash Covid-19 de l’Agence 
Nationale pour la Recherche. Initié par le 
CHU et l’Université de Bordeaux, COVERAGE 
est un essai clinique innovant concernant 
l’évaluation de médicaments spécifiques 
dans la prise en charge ambulatoire de 
patients atteints de Covid-19 et à risque 

d’évolution vers une forme sévère nécessitant 
une hospitalisation. Une équipe mobile, 
composée d’un médecin et d’un infirmier, 
se déplace auprès des participants afin 
d’intervenir précocement dans l’histoire 
de la Covid-19. Trois médicaments sont 
évalués, accompagnés d’un suivi à domicile, 
téléphonique ou par tchat. « Bordeaux 
bénéficie d’une expérience très importante en 
santé publique et recherche clinique sur les 
maladies épidémiques, qui nous permet de 
contribuer à la réponse à cette crise sanitaire 
dans notre pays », indique Denis Malvy, 

LA PANDÉMIE DE LA COVID-19 A DES RÉPERCUSSIONS MULTIPLES DANS NOS VIES. 
SANITAIRES, ÉCONOMIQUES, SOCIÉTALES… FACE À CETTE CRISE, LES UNIVERSITÉS 
DE BORDEAUX ET BORDEAUX MONTAIGNE SONT IMPLIQUÉES DANS DE MULTIPLES DOMAINES, 
SCIENTIFIQUES MAIS PAS SEULEMENT… 

expert infectiologue au CHU de Bordeaux. 
De la biologie aux sciences humaines, de 
multiples chercheurs sont impliqués dans 
COVERAGE qui est déployé actuellement 
dans six autres villes françaises et bientôt 
en Europe.

La recherche 
bordelaise mobilisée

« Coverage est 
un essai clinique 
innovant »
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Big data versus virus 
Le nombre infini de variables liées à la pandémie mobilise 
aussi les dernières technologies en matière d’analyse de 
données. « Nous utilisons des algorithmes d’Intelligence 
Artificielle pour organiser des masses considérables 
d’informations, des big data, gènes, cellules, données 
de soins, qui permettent à la recherche de progresser », 
explique Rodolphe Thiébaut, professeur de santé publique 
à l’Université de Bordeaux. Ce spécialiste des données 
appliquées aux maladies infectieuses (Ebola, VIH…) 
pilote ainsi l’étude COVERAGE-Immuno, intégrée à l’essai 
COVERAGE. 

Grâce à des modèles statistiques innovants, associés à un 
prélèvement sanguin, les chercheurs mesurent les indicateurs 
les plus pertinents dans le traitement des patients. Ils 
élaborent également des scénarios d’évolution de la maladie 
dans un territoire, 
de façon à orienter 
les responsables 
politiques. 
« Nous travaillons 
beaucoup en 
pluridisciplinarité 
avec d’autres chercheurs, des spécialistes de l’Intelligence 
Artificielle ou des économistes afin d’intégrer ce paramètre au 
déconfinement. »

L’économie, un prisme très large 
face à la crise
En imposant plusieurs mois d’arrêt au niveau mondial, 
la pandémie Covid-19 a provoqué un bouleversement 
économique majeur. Face à cette crise, en lien également 
avec l’appel à projets de l’ANR et la Région Nouvelle- 
Aquitaine, une 
soixantaine 
d’économistes 
bordelais se 
sont mobilisés 
spontanément. 
Issus de plusieurs 
laboratoires1, ils 
produisent des études à destination des collectivités pour les 
accompagner dans ce contexte très incertain. S’appuyant sur 
les données du tissu économique régional, leurs diagnostics 
identifient les vulnérabilités des grands secteurs d’activité 
régionaux (aéronautique, agriculture…). 

« Nous effectuons de la recherche-action pour aider à la prise 
de décision politique et construire une reprise à moyen et 
long terme », indique le directeur du GREThA2. L’économie 
aborde beaucoup de sujets et ceux liés à la Covid-19 
concernent aussi bien les enjeux de subsistance alimentaire, 
la relocalisation de l’industrie sanitaire ou encore le bien-
être des individus. « Cette crise a donné un rôle majeur 
aux épidémiologues mais nous voulons aussi comprendre 
les comportements humains », explique Olivier Bargain, 
chercheur au LAREFI3 qui a travaillé à partir de données et 
d’enquêtes en ligne sur le ressenti des personnes pendant 
le confinement.

Des modèles urbains  
plus participatifs
La pandémie Covid-19 questionne en profondeur nos modes 
de vie et nos manières de penser. La recherche apporte 
sa capacité d’analyse et une prise de recul nécessaire. 
Aux côtés des sciences médicales et techniques, les sciences 
humaines sont elles aussi mobilisées. Maître de conférences 
à l’Institut d’Aménagement, de Tourisme et d’Urbanisme 
(IATU) de l’Université Bordeaux Montaigne, Emmanuelle 
Bonneau observe que les questions d’urbanisme suscitent de 
nombreux débats. La densité, souvent préconisée pour limiter 
l’expansion des villes, a cependant été fortement critiquée 
avec la propagation 
du virus dans des 
agglomérations 
plus peuplées. 
« La pandémie a 
rappelé l’urgence 
de la transition 
écologique. Elle a aussi mis en lumière la nécessité des 
solidarités du quotidien, à l’échelle d’un village ou d’un 
quartier, la fragilité des petits cafés ou des lieux socio-
culturels et leur importance dans nos vies ».  Avec d’autres 
chercheurs, Emmanuelle Bonneau propose de repenser les 
modèles de planification urbaine entre ville et campagne 
en intégrant mieux urbanisme, écologie et action culturelle. 
Cette démarche s’inscrit dans la continuité du projet BIC_box 
Montaigne lancé avec la Métropole dans le cadre de Bordeaux 
Inno Campus et qui a initié en 2019 des ateliers participatifs 
autour des questions de biodiversité et d’alimentation et 
des actions (exposition, visites guidées) de valorisation 
du patrimoine urbain du domaine universitaire pour 
associer les usagers et les habitants à son aménagement. 
Un foisonnement d’initiatives pour se sentir moins vulnérables 
face aux prochaines crises !

1 GREThA, LAREFI, IRGO (IAE Bordeaux) … 
2 Groupe de Recherche en Économie Théorique et Appliquée. 
3 Laboratoire d’Analyse et de Recherche en Économie  
et Finance Internationales. 

« Nous travaillons 
beaucoup en 
pluridisciplinarité »

« nous voulons 
aussi comprendre 
les comportements 
humains »

« la nécessité 
des solidarités du 
quotidien »

DÉCRYPTAGE

Retrouvez l’interview de Denis Malvy, 
sur bxmet.ro/lejournal
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Lors du confinement, des initiatives solidaires et citoyennes ont fleuris  

à Blanquefort.  

Le groupe Facebook « Entraide Blanquefort Coronavirus » a constitué 
un véritable réseau de soutien local. Les services de la Ville se sont 
adaptés pour assurer la continuité du service public : permanences 
téléphoniques, accueil sur rendez-vous, élargissement des 
bénéficiaires du portage de repas du CCAS ou achat de matière 
première pour la fabrication de masques par les couturières 
volontaires.
Plus d’info : ville-blanquefort.fr

« Un été à Bordeaux ».  
Ce programme d'animations culturelles exceptionnelles et 
sportives, pour la plupart gratuites et accessibles au plus grand 
nombre, va permettre à tous de se divertir, découvrir, soutenir les 
plus fragiles mais aussi d'apprendre.

Écoles ouvertes, accueil de loisirs apprenants, culture hors les 
murs, pratiques sportives, une centaine de propositions éclectiques 
et joyeuses pour profiter des vacances d’été près de chez soi. 
Plus d’info et programmation : bordeaux.fr

La ville d’Ambès 
 a su s’adapter face à l’épidémie Covid-19. Afin de lutter contre 
l’isolement et veiller sur les personnes les plus fragiles, le CCAS a 
activé son dispositif de veille sanitaire et social.Durant cette crise, 
la Mairie a pris des disposition urgentes pour fabriquer et distribuer 
des masques. 
Avec l’association des ateliers de la Presqu’île, les volontaires et 
les élus ont fabriqué 3 200 masques répondant aux normes Afnor 
en seulement 11 jours.

Plus d’info : mairie-ambes.fr

L’appel lancé par la ville de 

Bassens pour la fourniture 
de tissus et la confection de masques suivant la norme 
Afnor, a déclenché un important mouvement de solidarité. 
En complément de ceux fournis par Bordeaux Métropole, près 
de 4 000 masques ont été confectionnés par des bénévoles 
et notamment les membres d’associations (notamment 
CSF-Solidar’vêt et Amicale Laïque), durant le confinement 
et distribués par la Ville aux plus fragiles.  
Merci à tous. 
Plus d’info : ville-bassens.fr

Dès le 17 mars, le CCAS d'Artigues-
près-Bordeaux

a mis en place la gratuité d'accès à l'épicerie solidaire. 
La structure a également étendu son service de portage de repas 

à domicile aux week-ends et jours fériés tout en offrant à ses 
bénéficiaires le pain et le journal du jour. 

Pour lutter contre l'isolement, le CCAS a proposé deux services 
supplémentaires : un service de transport dédié aux seniors 

souhaitant faire leurs courses et, par le biais de la médiathèque, 
un portage de livres à domicile. 

Plus d’info : artigues-pres-bordeaux.fr

Le marché hebdomadaire 

d’Ambarès-et-
Lagrave

s'est transformé en drive le temps du confinement. Organisé 
sur le même rythme qu'en temps habituel, le drive, accessible 

à pied, à vélo ou en voiture, a permis de continuer à acheter 
des produits de saison et de soutenir les producteurs locaux. 

Jusqu'à 650 commandes ont été honorées lors d'un même 
marché drive. Une action qui donnera lieu, dans un avenir 

proche, à une formule similaire pour les habitants qui ne 
fréquentent pas le marché du vendredi matin.

Plus d’info : ville-ambaresetlagrave.fr

En complément des animations à Bègles  
Plage et dans les quartiers, Chapitô, le nouveau 

lieu dédié à la culture et à la jeunesse à 

Bègles,  

propose tout l’été des rendez-vous pour tous. Situé aux 
Terres Neuves, ce lieu de vivre-ensemble accueille les 

habitants de la métropole autour d’initiatives collectives : 
ateliers culinaires, artistiques et circassiens, découvertes 

d’initiatives durables et de Do It Yourself.  
Il comprend un espace de restauration locale, de saison et 

zéro déchet. Dans le respect des gestes barrières.
Plus d’info : mairie-begles.fr
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À Carbon-Blanc, 
les initiatives solidaires se sont multipliées : David Grangé, 
carbonblanais, a fabriqué des masques avec ses imprimantes 3D et 
en produit en moyenne 10 par jour. Grâce à son travail, 38 masques 
ont pu être remis à la brigade de gendarmerie de Carbon-Blanc. 
De son côté, un agent du service éducation-jeunesse de la ville, 
a également créé des masques via son imprimante et a pu ainsi 
équiper ses collègues. La ville continue de se mobiliser pour 
accompagner et soutenir ces initiatives locales. Bravo à eux !
Plus d’info : carbon-blanc.fr

Au mois d’avril, 400 masques en tissu de différentes tailles 
ont été fabriqués pour les enfants de l’école primaire de 

Bouliac. 
 Les élus et une douzaine de bénévoles ont sorti ciseaux et 

machines à coudre et se sont mis au travail dans la salle des fêtes. 
Outre les protections nécessaires (masques, gel hydroalcoolique), 

la commune a fourni le tissu et les élastiques.  
La distribution a été effectuée par les enseignantes à partir 

du 11 mai lors de la reprise des cours. 
Plus d’info : ville-bouliac.fr

Eysines 

abrite une zone unique sur la métropole : 162 hectares de terres 
agricoles avec une quinzaine de producteurs. La récente crise 

sanitaire a remis l’agriculture locale en lumière : nos maraîchers ont 
su s’adapter pour assurer l’approvisionnement des métropolitains, 

que ce soit en circuits-courts, vente directe, drive, voire distributeur 
de légumes… Continuons à soutenir cette filière essentielle 

en consommant local. 
Plus d’info et liste des producteurs : eysines.fr

Il y a tout juste un an, le 21 septembre 2019,  

la ville de Bruges 

inaugurait le parc Ausone. Avec son corridor écologique, sa 
clairière des enfants, ses postes d'observation, son belvédère 
et sa chênaie centenaire, ce parc de 12 hectares à proximité 
du tramway donne aux habitants de Bordeaux Métropole 
à apprécier des espaces ludiques et une nature préservée. 
Horaires d'été : du mardi au dimanche, de 7h à 20h30 
(jusqu'au 31 octobre). 
Plus d’info : mairie-bruges.fr

La période de confinement et les mesures de distanciation 
imposées par la Covid-19 ont accéléré l'initiation au 
numérique, essentielle pour assurer la continuité pédagogique 
de tous les écoliers Cenonnais. Le service éducation de 

Cenon  
et les enseignant·e·s ont repéré les familles sans ordinateur 
ou accès à Internet. Le centre social et culturel La Colline 
et l'association Ombre et lumières ont pu collecter et 
distribuer 53 ordinateurs, et déployer, avec Cap d'agir, 
un accompagnement scolaire numérique.   
Plus d’info : cenon.fr

Retrouvez « le conservatoire du goût »  

à Floirac,  
sur une parcelle cultivable de 5 000 m² au domaine de la 

Burthe. À la tête de la structure, Rachel Lagière (agronome 
de formation) recherche, sélectionne et cultive en bio 

des graines anciennes choisies pour leur intérêt gustatif 
et nutritionnel. Près de mille variétés de légumes, fleurs et 
aromates aux saveurs étonnantes sont proposées en vente 
directe aux particuliers et aux restaurateurs toute l’année. 

Plus d’info : facebook.com/ConservatoireduGout

Gradignan  

prépare la 16e édition de Lire en Poche sur le thème 
« Du rire aux larmes », du 9 au 11 octobre. Compte tenu 

du contexte, l'événement se réinvente pour offrir au public 
un dispositif repensé et une programmation en lien avec les 

auteurs, libraires, éditeurs, médiathèques et aussi enseignants 
associés... La vie du livre de Poche continue ! Pour les 

amateurs de polar, votez en ligne jusqu'à fin juillet, pour 
participer au prix du polar Lire en poche/Sud Ouest. 

Plus d’info : lireenpoche.fr
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Retrouvez les événements 
des 28 communes sur 
bxmet.ro/agenda

Pour continuer à faire vivre la culture pour tous en période 

de confinement, la Ville de Mérignac  

a créé sur les réseaux sociaux le dispositif « Culture à la maison ». 
En étoffant sa présence sur Facebook (Mérignac M la culture, 

Médiathèque, Conservatoire, Vieille Église), les équipes de la 
direction de la culture ont fait part tous les jours de leurs coups 
de cœur et bonnes idées. Rejoignez-nous pour suivre l’actualité 

culturelle mérignacaise !  
Plus d’info : merignac.com

À Parempuyre,  

de nombreuses initiatives solidaires ont vu le jour pendant 
l'épidémie Covid-19. Le portage des repas et la distribution 
des colis alimentaires ont été assurés, avec la mise en place 
de mesures barrières. Une aide ponctuelle a également été 
proposée aux artisans et auto-entrepreneurs en cas de difficulté 
personnelle liée à l'épidémie (aide financière, colis alimentaires). 
Enfin, des paniers alimentaires ont été proposés aux familles 
parempuyriennes en difficultés. 
Plus d’info : parempuyre.fr

Le lavoir Blanchereau à 

Lormont 
 fait l'objet d'une réhabilitation. Une première tranche devrait 
prochainement débuter avec la restauration de la façade rue 

du Bassin et de la fontaine. Ces travaux sont réalisés avec 
le soutien de la Fondation du Patrimoine et de la mission 

Stéphane Bern, grâce notamment à l'organisation des jeux 
« Mission Patrimoine » de la Française des jeux. Continuez 

à soutenir cette réhabilitation en participant à la souscription 
publique (dons déductibles des impôts) sur  

fondation-patrimoine.org.  
Plus d'info : lormont.fr

À l’initiative du CCAS du  

Taillan-Médoc,  
une chaîne d’appels solidaires a été mise en place dès le début 

du confinement. Grâce à l’action des bénévoles, habitants et 
agents municipaux, 170 foyers de seniors taillanais ont ainsi 

reçu un ou plusieurs appels par semaine. Au-delà d’apporter 
un lien vers l’extérieur et un soutien moral, des relations 

privilégiées se sont créées à tel point que nombreux sont ceux 
qui ont depuis programmé une rencontre physique, tout en 

respectant bien sûr, les gestes barrières !

Plus d’info : taillan-medoc.fr

Alors que la pénurie des masques battait son 
plein au niveau national, certaines habitantes de 

Martignas-
sur-Jalle  

ont sorti leurs machines à coudre et se sont fait remarquer 
sur le groupe Facebook « Martignas solidaires » en proposant 
gratuitement leurs masques maisons. Elles se sont ensuite 
fédérées autour de l’association de créativité « Martignas 
Accueil » et, de fil en aiguille, ont confectionné en un temps 
record plus de 600 masques respectant les normes Afnor ! 
Un bel élan de solidarité ! 
Plus d’info : ville-martignas.fr

Avec la crise sanitaire, les familles n’ont pas pu bénéficier de 
la restauration scolaire pour leurs enfants. Pour compenser le 
surcoût induit sur leur budget alimentation,  

la Ville du Haillan  
a décidé d’attribuer aux familles les plus modestes (trois 
premières tranches de revenus) une aide alimentaire 
ponctuelle de 100 € par enfant, délivrée sous forme de 
chèques multiservices pour l’achat de produits d’alimentation. 
Plus d’info : CCAS du Haillan  
ville-lehaillan.fr / 05 57 93 11 18

Soyons prudents mais soyons solidaires !  
Dès le début du confinement la Ville du 

Bouscat  
a mis en place une plateforme d’entraide pour mettre 

en relation les besoins et ressources des bouscatais. Cet 
outil a permis la mise en place de services par plus de 

130 bénévoles, agents et élus auprès de 180 bénéficiaires. 
Une illustration parmi tant d’autres des actions de solidarité 

qui ont accompagné cette période si singulière et qui ont 
contribué à renforcer un formidable lien social. 

Plus d’info : bouscat.fr
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Cette période si particulière a abouti à de grandes actions de solidarité  

à Saint-Louis- 
de-Montferrand.  

Bénévoles et élus ont prêté main forte aux personnes qui en avaient 
besoin (courses, lecture, aide scolaire, etc.). Un citoyen a produit 
gratuitement des visières pour le personnel médical et services 
prioritaires. Une association a offert du gel aux commerces de la 
commune. Un groupe de couturières bénévoles a constitué des 
masques en tissu et un négoce de la commune a offert 1 500 masques 
réutilisables. 

Unique structure de ce type portée par une collectivité  
dans la métropole, le Fablab de  

Saint-Médard-
en-Jalles 
a été durant le confinement entièrement dédié à la confection 
de masques visières. Grâce à une imprimante 3D, plus de 900 
ont été fabriqués pour les commerçants, personnels médicaux et 
professionnels de la ville. Aujourd’hui rouvert sur rendez-vous, le 
Fablab permet la modélisation et le prototypage d’objets au moyen 
de machines-outils pilotées par ordinateurs.  
Plus d’info : saint-medard-en-jalles.fr

Durant cette triste période, notre petite commune de  

Saint-Vincent-
de-Paul  
a su être réactive et se serrer les coudes afin de mettre en place 
tous les moyens nécessaires pour ouvrir l'école refuge dans les 
temps, pour avoir maintenu l'entretien de la commune et son 
bon fonctionnement administratif. Nous remercions également 
l'investissement de Mme Lafon, bénévole, qui a confectionné des 
masques gratuitement pour les personnes les plus vulnérables. 

Depuis mi-mai 2020, à la sortie du confinement  

de la population, Talence  
a créé une plateforme en ligne, « Ensemble aujourd’hui pour 
Talence demain ». L’objectif ? Lancer une réflexion participative 
pour penser « l’après-Covid », dans sa commune. Chaque 
Talençais peut exprimer ses ressentis, ses observations, poser 
ses questions ou suggérer des propositions ou contributions via 
deconfinement@talence.fr 
Plus d’info : https://jeparticipe.talence.fr

Alors que la pénurie des masques battait son plein durant 

le confinement, la Ville de Pessac  
et ses habitants volontaires ont agi main dans la main pour soutenir 

les plus vulnérables et le personnel en 1re ligne. Grâce à l’association 
SoBeezy, la Ville a pu mettre en relation les seniors isolés et les 

Pessacais désireux de leur venir en aide. Plus de 600 personnes 
se sont portés volontaires ! Le réseau de couturières bénévoles 

a pu distribuer plus de 12 000 masques au personnel soignant, 
commerçants, agents municipaux et aux personnes les plus fragiles. 

Plus d’info : pessac.fr

Pour faciliter la vie des Villenavais(es) pendant 
la crise sanitaire et réaffirmer son soutien aux entreprises,  

la Ville de Villenave-
d’Ornon  
a publié une cartographie de gestion de crise solidaire,  
géolocalisant les établissements ouverts durant le confinement.  
Cette opération se poursuit par la création d’un onglet permanent.  
Commerçants, artisans, services… sont invités à se signaler à  
service.carto@mairie-villenavedornon.fr pour figurer sur cette carte, 
qui sera accessible d'ici la rentrée prochaine.  
Plus d’info : villenavedornon.city

Depuis le 17 mars, par arrêté préfectoral, la ville de 

Saint-Aubin 
de Médoc  
a fait le choix de maintenir son marché hebdomadaire 
afin d’assurer, par la présence des producteurs, 
l’approvisionnement des habitants du village et des villes 
voisines. Les exposants du marché, tout comme les 
commerçants restés ouverts, ont reçu de la municipalité un 
masque ainsi qu’une visière de protection confectionnée 
en impression 3D par un ingénieur saint-aubinois.  
Saint-Aubin Village Solidaire ! 
Plus d’info : saint-aubin-de-medoc.fr
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culture & loisirs

Festival Ouvre 
la voix
Les 5 et 6 septembre

Découvrez le territoire de l'Entre-
Deux-Mers autrement ! Le temps 
d'un week-end, le long de la voie 
verte Roger Lapébie, balades 
à vélo, concerts, patrimoine 
matériel et immatériel, œno-
tourisme et gastronomie vous 
attendent. Gratuit. 

rockschool-barbey.com 

Échappée insolite 
13 septembre 

À l’occasion de la semaine de la 
mobilité, du 16 au 22 septembre, 
participez à la 3e édition du 
Vélotour et vivez une expérience 
unique. Inscrivez-vous en famille 
et découvrez la métropole 
en pédalant dans des lieux 
étonnants. 

velotour.fr/bordeaux

Journées du 
patrimoine
Les 19 et 20 septembre 

Découvrez le patrimoine qui vous 
entoure autour du thème de 
cette 37e édition, « Patrimoine 
et éducation : Apprendre pour la 
vie ! »

Les Arts Mêlés
Eysines - du 26 au 27 septembre

Surprises de taille et petites 
attentions sont au rendez-
vous de cette 12e édition : 
funambules, chevaux de 
lumières, danseuses hip-hop 
perchées sur pointes, banquet 
XXL, expositions maousses… 
Deux jours entre « miniatures & 
démesures ». Gratuit. 

eysines-culture.fr

Festival 
International 
des Arts de 
Bordeaux Métropole
Du 2 au 17 octobre

Pour sa 5e édition, le FAB 
accueillera 15 compagnies néo-
aquitaines et 15 compagnies 
européennes. Et parce que le 
festival se veut aussi être un 
rendez-vous professionnel majeur, 
du 7 au 10 octobre, un parcours 
est dédié aux créations de 
Nouvelle-Aquitaine. 

fab.festivalbordeaux.com

Lire en poche
Gradignan - du 9 au 11 octobre

Le livre de poche se déguste 
« Du rire aux larmes » pour cette 
16e édition. Auteurs, librairies, 
éditeurs, médiathèques… vous 
attendent autour d’un dispositif 
repensé en cohérence avec les 
règles sanitaires à appliquer.

lireenpoche.fr

Permission 
de minuit
12 octobre 

Les bibliothèques ne sont pas 
que les lieux du silence ! Le temps 
d’une soirée, 20 médiathèques 
et bibliothèques de la métropole 
vous proposent des animations 
gratuites et ouvertes à tous. 
Une 4e édition parrainée par 
Alfred, scénariste, dessinateur 
et illustrateur. 

mediatheques.
bordeauxmetropole.fr

FIFIB #9
Bordeaux - du 14 au 19 octobre

Le Festival International du 
Film Indépendant de Bordeaux, 
dit FIFIB, défend le cinéma 
indépendant mondial. Il rend 
compte de toutes les formes 
d’indépendance : d’esprit, de 
liberté de création et d’innovation.

fifib.com

Vibrations urbaines 
Pessac - du 27 octobre  
au 1er novembre 

23e édition du festival dédié aux 
cultures et sports urbains avec 
au programme des fresques 
et expositions street art, des 
compétitions professionnelles 
et amateurs de skate, trottinette 
et bmx. À noter : de nombreux 
ateliers gratuits.

vibrations-urbaines.net

Les Bassins de 
Lumières
Bordeaux – jusqu’au 3 janvier 
2021

Projections d’œuvres dans la 
Base sous-marine, jeux de 
reflets, musiques… plongez dans 
l’univers pictural de peintres 
comme Gustav Klimt et Paul 
Klee avec l’exposition immersive 
et numérique des Bassins de 
Lumières.

Tarifs : de 9 à 13,50€ (famille 
40€). Gratuit pour les - 5 ans.

bassins-lumieres.com

Sous réserve des évolutions des dispositifs sanitaires liées à la crise Covid-19.

12 octobre 2020

Événement parrainé par Alfred
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Assistez  
au Conseil 
Prochaines dates :  
vendredis 17 et 24 juillet 2020 à 
9h30. En direct sur :  
bxmet.ro/seances-du-conseil

Donnez  
votre avis
Le Journal de Bordeaux Métropole est 
distribué dans toutes les boîtes aux 
lettres de l’agglomération et dans les 
28 mairies.  
Si vous ne le recevez pas et pour nous 
faire part de vos remarques, appelez le 
05 56 93 65 97 ou écrivez-nous : 
> en complétant le formulaire  
à l’adresse suivante : 
bxmet.ro/ecrire-au-journal  
> par courrier :  
Le Journal de Bordeaux Métropole  
Esplanade Charles-de-Gaulle 
33045 Bordeaux Cedex

Temps de 
parcours 
piétons
Les déplacements ne se limitent 
pas à la voiture, au tramway ou 
au vélo. Découvrez un outil utile 
incitant à la pratique de la marche 
en ville en consultant la carte 
détaillée.  
bxmet.ro/parcours-pietons

Esplanade Charles-de-Gaulle 
33045 Bordeaux Cedex

Ouvert de 8h30 à 17h

Standard : 05 56 99 84 84

bordeaux-metropole.fr

• Poser vos questions, commander une 
publication ou déposer une candidature 
spontanée : 
bxmet.ro/contact

• Trouver des informations sur l’éducation 
au développement durable, participer 
au programme déployé par Bordeaux 
Métropole pour les écoles : 
juniorsdudd.bordeaux-metropole.fr

 • Marchés publics : 
marchespublics@bordeaux-metropole.fr

Contactez 
Bordeaux 
Métropole

Participez !
Actuellement :
Comment fonctionne le site web de la 
participation ?
Pour comprendre comment exprimer 
votre avis sur les projets de Bordeaux 
Métropole, avant que les décisions 
ne soient prises, consultez la vidéo 
explicative.
Rubrique : comment ça marche

Les boulevards : exprimez-vous !
Sur près de 13 km rive gauche et quatre 
communes, les boulevards constituent 
un des lieux majeurs de l’aménagement 
urbain de la Métropole pour les 
prochaines années. Exprimez vos idées 
sur ce que seront les boulevards demain.
Rubrique : projet de territoire

Retrouvez l’ensemble des concertations 
en cours sur participation.bordeaux-
metropole.fr

Bordeaux Métropole 
dans la poche
Pour suivre l’actualité des manifestations et des 
projets en cours sur les réseaux sociaux :

facebook.com/bordeauxmetropole
twitter.com/bxmetro
instagram.com/bordeauxmetropole
S’abonner à la newsletter « Info Lettre Bordeaux 
Métropole », bulletin d’information bimensuel 
bxmet.ro/newsletter

PRATIQUE

Prêt de vélo 
Les Maisons Métropolitaines de 
Mobilités Alternatives (MAMMA) 
proposent du prêt de vélo à titre gratuit 
pour les habitants de la métropole. 
Vélo classique, pliable, électrique, 
cargo… plusieurs modèles sont 
disponibles avec des durées de prêt 
allant de 2 à 10 mois.  
bxmet.ro/MAMMA

Médiathèques 
Le portail des Médiathèques vous propose une 
sélection de ressources en ligne gratuites : playlists et 
recommandations musicales ou encore des lectures 
contemporaines avec la webradio littéraire.  
Rubrique « Nos conseils » du portail  
mediatheques.bordeaux-metropole.fr

Aménagements 
cyclables
Bordeaux Métropole déploie un 
plan d’urgence vélo via un dispositif 
d’aménagements cyclables 
provisoires visant à faciliter la 
pratique cycliste en période de 
déconfinement.Consultez la carte 
mise à jour régulièrement bxmet.ro/
deconfinement-deplacements

Transports
> TBM, Transports Bordeaux Métropole :
Conseils, infos trafic, 
horaires, tarifs… 
Tout le réseau TBM sur 
infotbm.com ou 05 57 57 88 88

> V3, V+ et V3 électrique, le vélo en 
libre-service de Bordeaux Métropole : 
géolocalisation des stations, disponibilité 
des vélos… vcub.fr ou 09 69 39 03 03 
(Numéro Cristal non surtaxé)

> Bat3, le bateau de Bordeaux Métropole : 
3 navettes fluviales desservent 5 escales en 
connexion avec le réseau TBM.
infotbm.com

> Connaître les levées du pont Chaban-
Delmas ainsi que le trafic sur l’ensemble de 
l’agglomération bordelaise. 
sedeplacer.bordeaux-metropole.fr

> Suivre l’avancée du tramway 
Pour consulter en direct les zones de 
travaux, les déviations de circulation, 
visualiser les futures extensions… 
sedeplacer.bordeaux-metropole.fr
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LA PAROLE AUX GROUPES POLITIQUES
Place d’expression des groupes politiques du Conseil de Bordeaux Métropole.

 

Groupe 
Communauté 
d’Avenir

Groupe  
Socialistes 
et apparentés

Bordeaux Métropole mobilisée  
à vos côtés 

Services publics locaux et utilité sociale 
en remparts contre la crise sanitaire

Face à la crise sanitaire exceptionnelle que 
rencontre notre pays, le Président de la République 
et le gouvernement ont pris un certain nombre de 
mesures. Pour y répondre, les élus Communauté 
d’Avenir, sous la présidence de Patrick Bobet, ont tout 
mis en œuvre pour assurer la continuité du service 
public, tout en garantissant à l’ensemble de ses agents 
et des citoyens métropolitains, les mesures d’hygiène 
et de sécurité adéquates. 
En effet, durant la phase de confinement, le service de 
transport en commun a maintenu un service minimum 
afin que les habitants puissent malgré tout se déplacer 
sur le territoire métropolitain. De plus, afin d’épauler 
le personnel soignant, mobilisé tout au long de cette 
période, l’accès aux lignes de tramway, bus et parcs 
relais leur a été rendu gratuit et un service spécifique, 
appelé « Mobi soignants » a été créé afin de leur 
permettre de se déplacer entre leur lieu de travail et 
leur domicile.
Par la suite, pour favoriser les déplacements lors du 
déconfinement, un plan d’urgence Vélo a été élaboré. 
En effet, 78 kilomètres (dont 23 kilomètres à Bordeaux) 
ont été aménagés en ce sens (affectation de file entière 
aux cyclistes, redimensionnement de files au profit 
d’un élargissement, création de bandes cyclables) et 
ont permis d’améliorer la mobilité des cyclistes au sein 
de la métropole. 
Enfin, un fonds de soutien de 15,2 millions d’euros a 
été créé en direction des Très petites entreprises (TPE), 
massivement présentes sur le territoire métropolitain 
afin de les accompagner dans la reprise de leurs 
activités. En outre, un fonds d’aide de 500 000 euros 
a également été consacré aux associations dans 
l’intention de les soutenir au cours de cette période 
singulière.
Tous conscients que cette crise a bouleversé notre 
quotidien et qu’il est primordial de continuer d’avancer, 
les élus Communauté d’Avenir restent mobilisés à vos 
côtés pour répondre au plus près de vos besoins.

La crise sanitaire que nous venons de connaître a 
provoqué des bouleversements dans le quotidien de 
ce printemps 2020 et ne sera pas sans conséquences 
économiques et sociales. Pour autant, le renforcement 
du lien social n’a jamais autant pris sens dans nos 
communes.  
Nos Maires et élus locaux ont dû faire face à une 
situation inédite en proposant des solutions concrètes 
et rapides pour répondre aux besoins des habitants. 
Anticiper la demande des foyers, se réorganiser 
pour faire perdurer un service public de qualité et 
développer de nouvelles réponses d’accompagnement 
à destination des publics les plus fragiles ont été les 
défis à relever. 
Ce quotidien a été marqué par l’initiative collective, 
la coopération et de nombreuses actions solidaires 
de proximité : plateforme numérique, distribution 
alimentaire et drive fermier (Mérignac, Bruges, 
Blanquefort, Eysines etc..), services à la personne 
auprès des personnes isolées, garde d’enfants 
notamment du personnel soignant, mobilisation 
de couturières pour la fabrication de masques… 
Cette période a permis de mettre en lumière 
l’importance des métiers et professions tournés vers 
l’utilité sociale ainsi que de rappeler la nécessité 
impérieuse des services publics de proximité, toujours 
présents en tant de crise. 
Le groupe des Élus Socialistes et Apparentés 
de Bordeaux Métropole, tient à adresser tous 
ses remerciements aux agents communaux et 
métropolitains, aux bénévoles, associations et citoyens 
qui ont démontré une capacité d’entraide formidable 
ainsi que tous ceux qui ont œuvré pendant cette 
période pour que chacune, chacun puisse bénéficier 
de l’essentiel. Nous resterons extrêmement attentifs 
aux conséquences économiques et sociales et 
mettrons tout en œuvre dès cette nouvelle mandature 
qui s’ouvre, pour être au plus près des entreprises et 
du maintien de l’emploi sur notre métropole bordelaise.
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Groupe  
Communistes 
et apparentés

Groupe  
Europe Écologie – 
Les Verts

Des services publics forts Panser les plaies et penser l’après

Tout le monde s’accorde à reconnaître que le pays 
est resté debout durant cette crise sanitaire grâce aux 
services publics et au premier échelon démocratique 
de notre République : les communes.
Nos agents ont été au front dès le 16 mars avec les 
éboueurs notamment, mais aussi les personnels de 
TBM, et les différents services de la métropole qui sont 
restés mobilisés durant cette période. 
Ce qui laisse dire au président Macron que certains 
secteurs doivent être en dehors du marché comme la 
santé. Alors qu’attendons-nous pour passer aux actes 
aujourd’hui ?
Plus que des applaudissements et des primes, ce sont 
des revalorisations salariales fortes que réclament les 
agents de la fonction publique hospitalière et de nos 
collectivités locales trop souvent en sous-effectif. Alors 
investissons fortement en embauchant pour répondre 
aux besoins qui sont criants. 
L’État a su trouver des milliards, pour Renault, Air 
France ou encore l’aéronautique mais quand trouvera-
t-il des milliards pour l’hôpital public alors que les 
urgences de St André et l’hôpital Robert Picqué sont 
menacés de fermeture après avoir démontré durant la 
pandémie leur absolu utilité.
Il est enfin essentiel de soutenir les collectivités 
territoriales qui ont été en première ligne pour répondre 
aux attentes des populations face aux manquements 
de l’État. 
Enfin pour faire face aux lourdes difficultés rencontrées 
par les TPE et PME l’Etat et les collectivités locales ont 
su trouver des milliards et des millions localement en 
aide d’urgence puis en prêts garantis pour soutenir la 
reprise et surtout pallier les manquements du système 
bancaire qui refuse de prêter aux entreprises. Nous 
dénonçons l’attitude des banques et nous demandons 
à minima que les aides financières et les PTZ soient 
conditionnés au maintien de l’emploi et de garanties 
environnementales.
Pour préparer le monde d’après, n’économisons pas 
sur les services publics, développons-les et inventons-
en de nouveaux !

La crise sanitaire de ces derniers mois a mis à rude 
épreuve notre système sanitaire, déjà fragilisé par un 
manque de moyens criant. Elle a également révélé les 
failles d’un modèle de développement fondé sur les 
échanges lointains au détriment des échanges locaux, 
sur la quête de rentabilité maximale au détriment 
de l’utilité sociale, sur la destruction du vivant au 
détriment du respect de la biodiversité et des équilibres 
environnementaux.
Nous avons une pensée particulière pour toutes les 
personnes ayant vécu cette période avec souffrance 
pour diverses raisons : familles endeuillées ou touchées 
par la maladie, personnes âgées et/ou isolées, femmes 
et enfants victimes de violences, personnes sans 
domicile ou résidant dans de l’habitat indigne, salariés 
et chefs d’entreprise craignant pour la reprise de leur 
activité économique.
Notre groupe remercie chaleureusement tous les 
professionnels qui ont permis à notre système de 
santé de faire face, aux services publics essentiels 
de fonctionner et au réseau alimentaire d’être 
approvisionné. Cette crise doit être l’occasion de revoir 
l'échelle des valeurs qui structurent nos sociétés, et 
de mettre en avant, plutôt que les premiers de cordée, 
les premiers de corvée en œuvrant à une meilleure 
valorisation de ces emplois.
Plus que jamais, le groupe des écologistes porte un 
projet politique qui imagine l’après-carbone et intègre 
les impératifs de l’action climatique dans l’ensemble 
des politiques publiques.
La tentation est grande pour certains d’agir comme si 
de rien n’était et de reproduire les erreurs du passé. 
C’est ce manque de volonté politique teinté d’un 
cruel manque d’imagination qui risque de nous faire 
rater cette opportunité historique de renforcer notre 
résilience aux risques sanitaires et environnementaux. 
Avec humilité et responsabilité, vous pouvez compter 
sur nous pour penser et accepter nos vulnérabilités 
pour mieux nous préparer aux défis qui nous attendent, 
de même que les acteurs du territoire que nous savons 
nombreux à se placer déjà dans ce monde d’après.



Suivez en direct l’élection  
du nouveau Conseil métropolitain  
le 17 juillet à partir de 9h30
sur bordeaux-metropole.fr 


